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SPECTACLE

«Les airs de Verdi
touchent notre cœur»

Robert Bouvier est un homme heureux. Le metteur en scène rencontre pour la

première fois son compositeur préféré. Ce sera pour bientôt avec Don Carlo.

Qui
n'a jamais fredonné un air du grand Giu¬

seppe? Consciemment ou pas, le compositeur

italien fait partie de nos vies. Grâce au
cinéma, à la télévision, aux publicités

automobiles, mais aussi aux radios qui passent toujours
des airs populaires du père d'Aida et de La Traviata.
Sans parler des plus grands opéras du monde qui
montent régulièrement l'une ou l'autre de ses

créations. Et inutile d'aller jusqu'à New York ou à Londres

pour l'apprécier cette fois... Avec une distribution
épatante, Verdi sera sur la scène du Passage, à Neu-
châtel, à fin avril pour Don Carlo, l'une des œuvres
les plus abouties du génie milanais.

Alors, vraiment heureux, Robert Bouvier?

C'est le compositeur qui m'apporte le plus
d'émotions. J'ai déjà monté six opéras, mais je me

réjouis de rencontrer enfin Verdi. Il y a un sens de

la dramaturgie extraordinaire dans sa musique. En
même temps, elle n'est pas alambiquée; ses airs nous
touchent le cœur. L'intensité et la pureté des lignes
musicales, c'est ce qui contribue à rendre ses compositions

exceptionnelles et toujours contemporaines.
Je me souviens, quand j'étais serveur dans un café,

à l'âge de 20 ans, le juke-box passait Nabucco entre
Abba et les Beatles. C'est un baromètre qui ne trompe
pas.

Quelle est la difficulté principale lorsqu'on
travaille sur un grand opéra classique? Est-ce qu'on a

tendance à s'inspirer forcément des autres?

Quand on regarde les DVD, on se rend compte
tout de suite que nous n'avons pas les moyens finan-

—ciers des grandes productions montées à Paris, New*York ou Londres. Cela dit, nous aurons un beau décor

venu d'Italie et ce qui m'intéresse le plus, c'est de faire
entendre les voix, les relations entre les interprètes, et

non pas d'imposer une vision originale d'un opéra
qui peut devenir dans certains cas caricaturale.

Laissez-vous

emporter par
l'art de la mélo
die de Verdi.

Des billets à

gagner en

page 86.

Au Passage, vous avez choisi de monter la version
en quatre actes. Don Carlo, et non pas l'originale.
Don Carlos qui en comprenait cinq?

Oui, mais c'est une version créée pour La Scala,

qui a reçu l'aval de Verdi. Les chants sont en italien,
avec un surtitrage en haut de la scène, et on y gagne
un peu en longueur (2h50 avec l'entracte).

On trouve deux cantatrices locales dans la
distribution, dont la Neuchâteloise Brigitte Hool qui fait
une jolie carrière internationale...

Exactement, elle a même chanté à La Scala. Mais

je tiens aussi à dire la chance que nous avons eue
globalement, avec notamment la présence de Fernando
de la Mora, dans le rôle de Don Carlos, et aussi de

Ruben Amoretti. Ce sont des gens rares qui, en plus
de chanter à la perfection, sont aussi des acteurs, avec

beaucoup de charisme. J.-M. R.

Don Carlo, Théâtre du Passage à Neuchâtel les 25,27
et 29 avril, réservations au 032 717 79 07; à Equilibre-
Nuithonie (Fribourg) les 2 et 4 mai, 026 350 11 00; au
Théâtre de Vevey le 8 mai, 021 925 94 94.
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